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BASILIQUE
NOTRE-DAME DE LA VICTOIRE

 Presbytère : 19, rue Jean 
Aicard, 83700 Saint-Raphaël
 Basilique : Boulevard Félix 

Martin, 83700 Saint-Raphaël

don Marc-Antoine CROIZÉ-
POURCELET,
curé des paroisses
don Laurent LARROQUE, 
prêtre

Tél : 04 94 19 81 29
Accueil au presbytère
du mardi au vendredi

ÉGLISE SAINTE-BERNADETTE

 945, avenue de Valescure, 
83700 Saint-Raphaël

CHAPELLE
DE TOUS-LES-SAINTS
 Boulevard du Suveret (angle 

de l’Avenue des Myrtes), 
83700 Saint-Raphaël

don Louis-Marie DUPORT, 
prêtre
Tél : 07 86 42 54 83

Messes en semaine

 Lundi
18h00 : ND de la Victoire

 Mardi
8h00 : ND de la Victoire (grégorien)
18h00 : Sainte-Bernadette
18h00 : Chapelle du Dramont

 Mercredi
8h00 : ND de la Victoire (grégorien)
9h00 : Agay
11h15 : Sainte-Bernadette (période scolaire)
18h00 : ND de la Paix

 Jeudi
8h00 : ND de la Victoire  (grégorien) 
18h00 : Chapelle du Dramont
18h00 : ND de la Victoire

 Vendredi
9h00 : ND de la Victoire
18h00 : Agay
18h00 : Sainte-Bernadette

 Samedi
8h00 : ND de la Victoire (grégorien)
9h00 : Agay

Messes dominicales

 Samedi
18h00 : Le Dramont
18h30 : ND de la Victoire

 Dimanche
8h30 : ND de la Victoire
9h30 : Tous les Saints et Boulouris
10h30 : ND de la Victoire
11h00 : Sainte-Bernadette et ND de La Paix
18h30 : ND de la Victoire (grégorien)

Prier les psaumes

La Liturgie des Heures à ND de la Victoire
 Laudes 

7h30 : Mardi, mercredi, jeudi et samedi
8h : vendredi
7h55 : Dimanche 

 Vêpres
19h10 : mardi, mercredi (pas de vêpres 
jeudi et vendredi)
19h45 : samedi (1ères Vêpres du dimanche)
17h30 : dimanche (suivies du salut du 
Saint-Sacrement)

Adoration eucharistique

• Une adoration perpétuelle est proposée, 
pour vous inscrire ou obtenir l’accès à la 
chapelle, veuillez contacter l’accueil du 
presbytère.
• Nocturne de Sainte-Bernadette :  
une fois par mois, une adoration de nuit 
est proposée à Sainte-Bernadette. 

PAROISSE SAINT-HONORAT
ÉGLISE NOTRE-DAME
DU SACRÉ-CŒUR D’AGAY

 297, Route d’Agay  
(à côté du port d’Agay), 
83530 Agay

CHAPELLE SAINT-ROCH  
DU DRAMONT
 Boulevard de la 36  divi-

sion du Texas,  
83700 Saint-Raphaël

Père Roman SZARZYNSKI, 
prêtre
Tél : 07 88 12 98 04

NOTRE-DAME DE LA PAIX

 159, boulevard du Maréchal 
Juin, 83700 Saint-Raphaël

Permanence du secrétariat
le mardi de 10h00 à 12h00

SACRÉ-CŒUR DE BOULOURIS

 93 rue Charles Goujon,  
83700 Boulouris

Raphaël SIMONNEAUX, 
prêtre
Tél : 07 81 73 14 93

Paroisses de Saint-Raphaël

vos rendez-vous dans la prière

vos lieux de culte

www.paroissesaintraphael.fr

 Paroisses Saint Raphael
secretariat@paroissesaintraphael.fr

Edito
Au cœur de la saison estivale, nous sommes heureux 
de vous offrir une petite touche de fraîcheur avec ce 
numéro sur la nature. Les quelques illustrations vous 
raviront sûrement, et les articles donneront un peu de 
recul sur ce trésor dans lequel nous sommes plongés, 
baignés !
Nous espérons que cet été vous offre quelques vacances 
afin de refaire vos forces, entreprendre d’autres activités et 
peut-être aussi l’occasion de changer d’environnement. 
Ces déplacements nous offrent 
un regard neuf sur les réalités qui 
nous entourent. Prenons le temps 
de lever les yeux sur le spectacle 
permanent et étonnant de la 
nature. Nous faisons quelquefois 
des centaines de kilomètres pour 
trouver des montagnes ou la 
mer. La majesté des sommets, 
l’étendue de l’océan ne peuvent 
pas nous laisser indifférents. 
Puissent ces paysages s’imprimer 
en nous pour laisser monter du 
fond de notre âme - tout au long 
de cette année - une louange 
pleine de gratitude.

Bonne lecture et bonnes 
vacances !

don Marc-Antoine
 Curé de Saint-Raphaël 

« Laissons 
monter une 
louange »

sommaire
Chronique
paroissiale
pages 4-11

Dossier spécial
pages 14-27

Nos joies,
nos peines
page 28-29

Directeur de la publication :
don Marc-Antoine CROIZÉ-POURCELET

Rédacteur en chef :  
don Marc-Antoine CROIZÉ-POURCELET 

Rédacteurs : don Marc-Antoine CROIZÉ-
POURCELET, François-Xavier GOURIOU, 
Marie-Josèphe BERAUDO, Dominique 
ROYAL, Frédéric d'AGAY, Jacqueline 
BAQUÉ, don Laurent LARROQUE.

Conception artistique  et maquette : Amélie 
de Jerphanion - contact@amelielundi.com

Crédits photos : Paroisses de Saint-Raphaël, 
© Getty, Philippe ROYER 

La référence :

Sagesse 13, 1-10    

« A partir de ce qu’ils voient de bon, ils n’ont 

pas été capables de connaître Celui qui est ; 

en examinant ses œuvres, ils n’ont pas reconnu 

l’Artisan. Mais c’est le feu, le vent, la brise légère, 

la ronde des étoiles, la violence des flots, les 

luminaires du ciel gouvernant le cours du monde, 

qu’ils ont regardés comme des dieux. S’ils les 

ont pris pour des dieux, sous le charme de leur 

beauté, ils doivent savoir combien le Maître de ces 

choses leur est supérieur, car l’Auteur même de la 

beauté est leur créateur. Et si c’est leur puissance 

et leur efficacité qui les ont frappés, ils doivent 

comprendre, à partir de ces choses, combien est 

plus puissant Celui qui les a faites. Car à travers 

la grandeur et la beauté des créatures, on peut 

contempler, par analogie, leur Auteur. /…/ En 

cherchant Dieu et voulant le trouver, ils se sont 

égarés : plongés au milieu de ses œuvres, ils 

poursuivent leur recherche et se laissent prendre 

aux apparences : ce qui s’offre à leurs yeux est si 

beau ! /…/ S’ils ont poussé la science à un degré 

tel qu’ils sont capables d’avoir une idée sur le 

cours éternel des choses, comment n’ont-ils pas 

découvert plus vite Celui qui en est le Maître ? »
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Sortie paroissiale dans l’Estérel du lundi de Pâques 

Chronique paroissiale
D'avril à juillet 2023

Pèlerinage en 
Terre Sainte  

Du 19 au 27 avril, un groupe de pèlerins 
de notre famille paroissiale se rend en 
Terre Sainte, avec don Marc-Antoine, 
don Bruno et les sœurs de Notre-Dame 
de la Merci.  Arrivés à Jéricho, en Cisjor-
danie, nos Raphaëlois reprennent des 
forces avec un bon petit déjeuner avant 
de commencer leur périple par la visite 
du monastère orthodoxe Saint George 
de Kozibah où a lieu, en plein air, la 
célébration de la messe. Ils vont ensuite 
admirer la Mer morte où les plus auda-
cieux se baignent, avec les précautions 
d’usage, dans une eau à très forte 
densité de sel ! A Qasr el Yahud, au 
bord du Jourdain, lieu où le Christ aurait 
été baptisé, nos pèlerins ont la joie de 
renouveler les promesses de leur bap-
tême. Au cours de leur séjour, ils vont, 
tout à loisir, méditer dans le désert aussi 
bien que prier avec la foule des autres 
pèlerins sur les pas de Jésus, parcou-
rant les rues de Jérusalem, Bethléem, 
et surtout la Galilée : le vendredi, ils 
visitent Nazareth, avec la Basilique de 
l'Annonciation, Sephoris où vécurent 
sainte Anne et saint Joachim, parents de 
la Vierge Marie, et Cana, lieu du premier 
miracle de Jésus où notre curé bénit les 
couples participant à ce pèlerinage ! Le 

samedi, après une promenade sur le 
lac de Tibériade, ils visitent, à Tabgha, la 
chapelle de la Primauté de saint Pierre. 
A Capharnaüm, ils reçoivent la parole 
de Dieu dans les ruines de la syna-
gogue où Jésus enseignait et ils visitent 
la maison de saint Pierre dont subsiste 
la pièce centrale, identifiée, au XXème 
siècle, parmi les restes d’un village de 
pêcheurs, sous les fondations  d’une 
église antique et aujourd’hui recouverte 
par une basilique contemporaine ! 
L’après-midi, ils  se rendent aussi sur le 
mont des Béatitudes qui surplombe le 
lac. Enfin, nos pèlerins ont le bonheur 
d’assister à la messe dans la basilique 
construite sur le mont Thabor, cette 
colline isolée de Galilée considérée 
comme le lieu de la Transfiguration.

Camp des 
lycéennes 

Le mini-camp des lycéennes de 
l'aumônerie se déroule du dimanche 
23 avril au soir au mercredi 26 avril au 
matin, du côté de Toulon. Il leur offre 
l’opportunité d’un pèlerinage à Notre 
Dame du Beausset et de passer de 
merveilleux moments de détente dans 
un cadre magnifique… Le matin est 
consacré à l'adoration et aux révisions ! 

Pèlerinage à 
Paray-le-Monial    

Du samedi 29 avril au lundi 1er mai, c’est 
à Paray-le-Monial, lieu des apparitions 
de Jésus à sainte Marguerite-Marie, 
qu’une délégation de Raphaëlois se 
rend en pèlerinage, en préparation de 
la prochaine consécration de notre 
paroisse au Sacré-Cœur. Parti sous la 
pluie et dans les bouchons, le groupe 
fait, avec plaisir, une halte à Verosvres 
pour visiter la maison natale de la sainte. 
Après l’arrivée à Paray-le-Monial et 
l’installation dans un bel hôtel rénové, 
la soirée se passe en prière et en ado-
ration devant le Saint-Sacrement, dans 
la chapelle Saint-Jean qui se trouve au 
chevet de la grande basilique romane 
consacrée au Sacré-Cœur. Le dimanche 
est rythmé par les prières et les visites : 
tout d’abord, Laudes dans la chapelle 
des Apparitions où nos pèlerins peuvent 
admirer la magnifique fresque de Jésus 
entouré de halos de lumière apparais-
sant à Marguerite-Marie, et se recueillir 
devant la châsse contenant les restes de 
la sainte. Puis, Lectio Divina (lecture de la 
Bible) avec don Bruno dans la chapelle 
de l’hôtel. Nos Raphaëlois participent 
ensuite à la messe dominicale dans 
la basilique et don Bruno fait la lecture 
de l’Evangile. L’après-midi, le recteur 

Pèlerinage en Terre Sainte 

Pèlerinage en Terre Sainte 

Pèlerinage en Terre Sainte 

Pèlerinage à Paray le Monial Camp des lycéennes
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des Chapelains donne une conférence 
sur la vie de sainte Marguerite-Marie et 
les apparitions, en lien avec le contexte 
historique du temps de Louis XIV. Visite 
du parc des Chapelains, de la chapelle 
Saint-Claude-la-Colombière et, pour 
certains, du musée du Hiéron. Après 
les vêpres et le repas, balade nocturne. 
Le lundi, nos pèlerins rentrent joyeux 
après avoir assisté à la messe chez les 
Clarisses. 

Mouvement 
sacerdotal marial  

Le samedi 13 mai, jour anniversaire de 
la première apparition de Notre-Dame à 
Fatima, le Mouvement sacerdotal marial, 
qui a pour vocation de prier pour les 
prêtres et qui se réunit habituellement 

à Sainte-Bernadette le premier samedi 
du mois avec don Laurent, reçoit le 
Père Olivier Rolland, responsable na-
tional de ce mouvement. De nombreux 
paroissiens sont venus assister à cette 
assemblée pour prier le Chapelet. 
La réunion se termine par le verre de 
l'amitié. 

Confirmations  

Le jour de la Pentecôte, notre évêque 
est à la tâche pour conférer les dons 
de l’Esprit Saint : le matin, c’est à la 
basilique Notre-Dame de la Victoire 
que trente-huit jeunes de l'Institut Sta-
nislas et sept de la paroisse reçoivent 
le sacrement de Confirmation, après 
une bonne retraite de préparation à la 
Sainte-Baume : trois jours de prière, 

d'enseignements, de jeux, passés avec 
Don Christophe, Don Bruno et d’autres 
encadrants, qui se sont conclus par 
une belle veillée d'adoration et de 
confessions. 

L’après-midi de ce même dimanche 
de Pentecôte, Mgr Rey se rend à la 
basilique de Saint-Maximin-La-Sainte-
Baume pour confirmer solennellement 
140 adultes de notre diocèse, dont 
10 paroissiens de Saint-Raphaël qui 
ont conclu leur longue préparation 
par une petite retraite à Toulon.  Les 
confirmands, revêtus d'une écharpe 
rouge, reçoivent en abondance les 
dons de l’Esprit et, comme pour mieux 
exprimer la puissance du sacrement, 
les forces de la nature se manifestent 
sous la forme d’un énorme orage qui 
fait vibrer la basilique pendant toute la 
célébration !

Chronique paroissiale

D'avril à juillet 2023

Sortie à l’île 
Saint-Honorat 

Le lundi de Pentecôte, la famille parois-

siale se retrouve à l’embarcadère de la 

Croisette, à Cannes, pour aller passer 

une journée sur l'île Saint Honorat, avec 

don Marc-Antoine et don Laurent ainsi 

que quelques sœurs de Notre-Dame 

de la Merci. A l’arrivée, nos Raphaëlois 

participent à la messe des moines  

concélébrée par don Marc-Antoine et 

don Laurent dans l’église de l’abbaye 

de Lérins. Le programme de la journée 

comprend, outre le pique-nique, une 

visite guidée de l’île et du monastère 

en suivant, sur les 4 km de tour de 

l’île, le circuit du pèlerinage des « sept 
chapelles » : c’est une belle occasion 
de rencontres et de détente dans une 

nature enchanteresse !

Bénédiction des 
animaux

Le samedi 3 juin, les animaux de com-
pagnie sont à la fête : une promenade 
dans l’Estérel est organisée pour eux par 
la paroisse,  c’est une première ! A  cette 
occasion, don Louis-Marie bénit indivi-
duellement les maîtres et les animaux, 
après lecture d’un passage de la Ge-
nèse. Chaque animal reçoit une médaille 
aux effigies de saint Antoine et de saint 
François d’Assise.  Un sympathique pi-

que-nique clôture cette petite cérémonie.

Départ de don 
Christophe 

Le premier week-end de juin est 
l’occasion de remercier don Christophe, 
avant son départ à Dole (Jura), pour les 4 
années passées à Saint-Raphaël comme 
vicaire à Notre-Dame de la Victoire puis 
Notre-Dame de la Paix et aumônier 
des jeunes de la paroisse et du collège 
Stanislas. La fête commence avec les 
jeunes de l’aumônerie le vendredi soir… 
Don Bruno a soigneusement préparé 
un Escape Game auquel, pour une fois, 
don Christophe participe en tant que 
joueur et non en tant qu’organisateur ! Il 
gagne un beau tee-shirt signé par tous ! 
Le dimanche, c’est dans une église pleine 
que don Christophe dit sa messe d’au-

Sortie à l’île Saint-Honorat

Départ de don Christophe Mouvement sacerdotal marial Départ de don Christophe 

Bénédiction des animaux

Confirmations

Confirmations

Confirmations
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revoir, entouré de don Marc-Antoine, don 
Bruno et des nombreux servants d’autel 
et servantes de Jésus. Dans son homélie, 
il rend grâce avec beaucoup d’émotion 
pour tout ce que son ministère lui a 
apporté dans la paroisse : beauté de la 
simplicité du quotidien, présence de Dieu 
dans les petites choses, vie fraternelle 
en communauté et avec ses ouailles de 
tous âges… A la fin de la célébration, il 
bénit spécialement tous les paroissiens 
appelés à d’autres missions à la rentrée 
ainsi que les jeunes qui se préparent à 
partir aux JMJ, et leur confie toutes les 
prières de la paroisse à porter jusqu’à 
Lisbonne. A l’issue de la messe, ses 
frères de communauté et les paroissiens 
lui expriment leur gratitude par toutes 
sortes de cadeaux : magnifiques 
chasubles qui ont été confectionnées 
par l’atelier de Pascaline et les sœurs 
de la Consolation, ordinateur portable, 
prière encadrée, tablier Notre-Dame 
de "La Paix-Ro" accompagné comme 
il se doit d’un magnum de rosé, sans 
compter deux mémorables chants 
en son honneur et la danse de Rabbi 
Jacob ! La journée se termine autour du 
Seigneur par les vêpres et le témoignage  
de Patrice et Katia. Beaucoup de joie, 
d'échanges et de fraternité dans cet au-
revoir à  don Christophe dont le passage 
à Saint-Raphaël marquera durablement 
notre paroisse.

Pèlerinage des 
mères de famille 

Du 9 au 11 juin, dix-neuf Raphaëloises, 
accompagnées de soeur Jacinthe et de 
don Christophe, participent au pèleri-
nage diocésain à Cotignac, sur le thème 
"Fortifie-toi et prends courage!" Elles 
déposent aux pieds de saint Joseph et 
de  Notre-Dame de Grâce les intentions 
de prières de toutes les familles de nos 
paroisses. 

Les Amis de la 
Basilique  

L’association des ‘’Amis de la Basilique’’ 
continue d’interpeler les Raphaëlois 
en leur proposant de réfléchir sur des 
sujets de société. Dans sa conférence 
du 27 mai à la salle Don Bosco, Maître 
Bernard Hawadier invite les participants 
à réfléchir sur cette question d’actualité : 
« Pourquoi l'homme contemporain 
fait-il de moins en moins confiance ? ». 
Il rappelle la pensée de Montaigne qui, 
déjà, mettait en relief la nécessité de la 
confiance pour communiquer nos idées 

et nos volontés. Le débat du 10 juin, 
animé par la journaliste Agnès Luque, 
directrice de RCF Méditerranée Est-Var, 
porte sur un thème qui n’est pas sans 
rapport avec le précédent : « Qu'atten-
dons-nous d'un média chrétien ? ». Il 
réunit également un public nombreux 
et  attentif. Sans surprise, les Chrétiens 
expriment l’attente d’un contenu focalisé 
sur la recherche du bien commun qui 
transmet l'information avec honnêteté et 
professionnalisme et qui fait connaître la 
doctrine sociale de l'Église.

Fête Dieu 

Le dimanche 13 juin, la fête du Saint-Sa-
crement est célébrée avec joie et de 
diverses manières. Bien préparés, la 
veille, par une belle journée de retraite au 
cours de laquelle ils ont pu purifier leur 
coeur,  les enfants de Saint-Raphaël et 
de l’Institut Stanislas font leur Première 
Communion au cours des messes 
paroissiales.

L’après-midi, la procession de la Fête 
Dieu, commencée à la Basilique, par-
court les rues de la ville et le bord de 
mer. Porté sous un large dais et suivi 
d’un groupe fervent de fidèles chantant 
ses louanges, notre Sauveur, en son 

Pèlerinage des mères de famille

Fête du Sacré-Cœur

Fête Dieu

Dernière messe de don Christophe à la maison de retraite Hermès
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ostensoir porté par don Marc-Antoine, 

ne passe pas inaperçu ! La cérémonie se 

termine dans la Basilique par les vêpres 

et le Salut du Saint-Sacrement. 

Fête du Sacré-
Cœur 

La fête du Sacré-Cœur, le vendredi 

16 juin, revêt une importance particulière 

cette année avec la consécration, à 

l’issue de la messe solennelle concélé-

brée par nos prêtres à la Basilique, d’un 

nombre impressionnant de paroissiens 

et de paroissiennes de tous âges. La 

statue du Sacré-Cœur, habituellement 

placée dans le transept, a été, pour la 

circonstance, transportée dans le chœur 

de l’église. Après un temps d’adoration 

devant le Saint-Sacrement avec les 

autres fidèles présents, les personnes 

qui s’y sont préparées lisent à haute voix, 

toutes ensemble, avec don Marc-An-

toine, la prière de consécration de sainte 

Marguerite-Marie Alacoque. Puis elles 

viennent en procession s’agenouiller 

devant l’Eucharistie et déposer leur en-

gagement personnel et particulier dans 

une boîte spéciale en forme de cœur 

placée aux pieds de la statue de Jésus. 

Chacun des nouveaux consacrés reçoit 

un scapulaire en signe de l’offrande qu’il 

fait de lui-même et dépose aussi une 

rose rouge pour constituer un bouquet 

qui restera aux pieds de Notre-Seigneur.

La fête du Sacré-Cœur est également 

l’occasion, pour don Christophe, de 

célébrer sa dernière messe à la maison 

de retraite Hermès, avant de partager 

un bon goûter avec le personnel et les 

résidents.

Fin d’année du 
patronage

Après avoir donné leur beau spectacle 

de fin d’année le 14 juin, les enfants 

du patronage se retrouvent la semaine 

suivante pour une dernière sortie avec 

un temps de baignade à la plage du 

Veillat. Parents et jeunes de l’aumônerie 

sont venus en renfort des  Sœurs de 

la Consolation et autres responsables 

habituels. Rendez-vous est donné pour 

se retrouver après les congés d’été le 

premier mercredi de septembre !

Fête de la Saint-
Jean  

A l’occasion des célébrations de la Saint-
Jean-Baptiste, commencées la veille, 
rendez-vous est donné, le 24 juin au soir, 
au port de Boulouris pour accueillir la 
statue du Précurseur. Entourée de fleurs, 
elle sera portée en procession jusqu’à la 
chapelle où un temps de veillée est propo-
sé.  La nuit d’été resplendit  sous les feux 
de la Saint-Jean ! Le dimanche, la messe 
est animée par les musiciens provençaux. 
Elle est suivie d’un apéritif convivial.

Pique-nique des 
AFC 

C’est sous les arbres de la plage du 
Dramont, avec un agréable petit vent 
allégeant l’atmosphère, que les Associa-
tions Familiales Catholiques partagent, le 
dimanche 25 juin, leur pique-nique de fin 
d’année. La journée se déroule dans la 
joie et la bonne humeur et, malgré la mer 
un peu agitée, les amateurs n’hésitent 
pas à profiter de la baignade !

Marie-Josèphe BERAUDO

Fête de la Saint-Jean 

Fin d’année du patronage

Pique-nique des AFC
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« Notre place unique 
dans cet univers
ordonné nous impose 
une responsabilité. »

Pour nous chrétiens la nature ne se confond pas avec son Auteur. 
Même si la campagne, les arbres, les sources ou les luminaires du 
ciel sont admirables de beauté, nous ne croyons pas qu’ils soient 
des divinités à qui un culte devrait être rendu. La splendeur de ces 
choses a de tout temps suscité une certaine vénération et parfois 
conduit à une confusion avec le divin. Les nécessités de l’eau, du 
soleil ou la frayeur du tonnerre et des flots en furie ont certainement 
augmenté la dévotion pour nous rendre favorables ces éléments.  
La Révélation judéo-chrétienne inaugure un infléchissement radical 
des polythéismes vers le monothéisme. La Bible et la Genèse 
nous offrent des récits imagés des origines, pleins de réalisme 
anthropologique. Ces récits nous montrent un monde créé « ex 
nihilo », ordonné, harmonieux, où 
l’homme tient une place particulière. On 
y découvre une hiérarchie ontologique 
de la matière inerte vers le vivant : 
végétatif, sensitif et spirituel. Cette 
nature a un commencement et prend 
théologiquement le nom de création. 
Elle n’est pas de toute éternité. Elle est 
soumise à des règles et des lois qui la 
gouvernent intrinsèquement.  
Depuis que l’humanité existe, il y a un 
effort de l’homme pour comprendre 
ces lois, les affiner, en vue de maîtriser 
la nature. Avec un peu de recul sur 
nous-mêmes, il est bon de réaliser que 
non seulement il y a des lois dans la nature, mais aussi que nous 
sommes capables de les comprendre. C’est tout le travail de la 
science de théoriser cela, par répétition d’expériences, en vue de 
dégager des lois physiques communes. Plus la science avance, 
plus ces lois s’affinent, plus nous avançons loin dans les arcanes 
de la matière, plus nous découvrons une remarquable simplicité et 
complexité.  
Dans ce dernier siècle de découvertes scientifiques, nous avons 
fait un bond en avant dans la compréhension de l’univers. Il 
est étonnant de constater que ces avancées spectaculaires 
rendent statistiquement - mathématiquement - irréfutable un 
commencement de la nature. Elle ne peut être le fruit d’un absurde 
hasard. 
Notre place unique dans cet univers ordonné nous impose une 
responsabilité. Notre soif insatiable de toute-puissance nous a 
poussés à vouloir nous émanciper de ces lois. Je ne crois pas 
que nous y trouverons un plus grand bonheur. Reconnaitre la loi 
naturelle puis y consentir est source de justice envers la création, 
envers nous-mêmes et entre nous. Sinon, c’est comme si nous 
achetions une machine neuve avec son mode d’emploi et forcions 
la machine pour s’en servir autrement que ce pour quoi elle est faite : 
nous l’abimerions. Puisque tout est lié, Dieu qui a fait ce monde 
ordonné nous donne aussi dans la loi naturelle inscrite au fond de 
notre conscience un mode d’emploi pour bien vivre. Y renoncer, y 
désobéir, nous y soustraire - ne serait-ce qu’exceptionnellement - 
nous expose à la souffrance. En revanche, si nous la cherchons 
en vue de la mettre en pratique, comme Dieu nous pourrons nous 
exclamer : « et Dieu vit que cela était très bon » (Gn 1,31). 
Le pape François, au début de son pontificat, nous a offert une 
lettre encyclique sur le sujet de la sauvegarde de la création. Il nous 
rappelle une conviction simple qui vient éclairer notre rapport à la 
nature : « tout est lié ». Economie, pouvoir, progrès, technologie, 
écologie, politique, morale, culture, vérité, etc…, ces thèmes ne 

doivent pas être clos sur eux-mêmes mais s’enrichir les uns les 
autres pour mieux vivre dans notre « maison commune ». C’est 
exigeant mais surtout plein de beauté.   
Revenons à l’émerveillement devant la splendeur de la création. 
Demandons la grâce de ne pas être blasés, savourons sa beauté 
jusqu’à ce que cela nous tire des larmes de joie. Cela nous aidera 
à respecter ce don commun à toute l’humanité et à le dominer 
sans despotisme. Son incroyable étendue et son infinie variété nous 
honorent, nous donnent une responsabilité : celle de faire monter vers 
Dieu au nom de tout l’univers la louange incessante qui Lui revient ! 

don Marc-Antoine CROIZE-POURCELET, prêtre

La splendeur de la 
création  
Le mot nature est un mot qui désigne des choses différentes 
suivant le champ lexical dans lequel nous nous trouvons. Il 
peut être usité en philosophie pour désigner la substance 
même des choses. Dans un autre sens, cela exprime tout ce 
qui existe dans l’univers et à notre échelle, c’est ce monde 
dans lequel nous vivons et que nous voyons. C’est cela que 
nous voulons modestement contempler dans ce numéro. 
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Dieu se distingue de sa création  
Dieu et le monde, certains pensent que cela se confond. Regard sur cette forme 
d'athéisme confus appelé "panthéisme".

Entre Dieu qui parle dans la Bible et l’homme qui ne croit pas en 
Dieu, il y a un dialogue de sourds.
D’un côté, tel homme dit : « Il n’y a pas de Dieu ! » Et de l’autre 
côté, la Parole de Dieu dit : « Dans son cœur, le fou déclare :
“il n’y a pas de Dieu !” » (Ps 13/14,1). D’un côté l’un dit que l’Autre 
n’existe pas et de l’autre côté, cet Autre le traite de fou. On est 
mal parti !  
“Il n’y a pas de Dieu !”, c’est une déclaration sacrée. Comme il 
est impossible à l’homme de rester sans une certaine forme de 
foi (cela lui est aussi naturel que de respirer), il s’invente des dieux 
à son image. Ou à l’image du monde qui l’entoure ; ou même 
en disant : c’est cela, Dieu, en fait, le monde qui m’entoure. Il 
n’y a pas d’autre Dieu que le monde. Ainsi le monde est divinisé, 
sacralisé, sacré. 
Dans l’histoire de la pensée des hommes, cela porte un nom 
savant : le panthéisme, du grec “pan” qui veut dire “tout”, et 
“théos”, “dieu’’. Dieu et le monde ne sont pas distincts, Dieu 
est tout et tout est Dieu. Évidemment, cette pensée est confuse 
puisqu’elle confond tout. 
Ce n’est pas clair mais c’est bien pratique : s’il n’y a pas de Dieu 
personnel qui m’attend à la sortie de ce monde, je puis faire plus ou 
moins ce que je veux. Il n’y aura pas un Dieu qui viendrait se mêler 
de mes affaires en me rappelant qu’il y a dix commandements 
avec jugement à la clé. 

Pourtant la conscience reste une voix de Dieu en tout homme 
et, si l’homme s’invente qu’il n’y a pas de Dieu personnel, il va 
lui falloir se former une conscience (une distinction entre le bien 
et le mal - car cela aussi, c’est aussi vital que de respirer), soit en 
étouffant la conscience autant que possible (mais inutile : c’est 
indestructible !), soit en se donnant une nouvelle loi morale, une 
nouvelle distinction entre le bien et le mal. Le critère principal du 
panthéisme sera quelque chose comme : « Je dois respecter le 
monde car c’est lui, Dieu ». Le problème c’est que c’est, on l’a 
dit, très confus, et de plus, très subjectif (relatif à “moi”). Avec 
la pression de la mentalité médiatique, par exemple, dans un 
film comme “Avatar”, nous sommes en présence d’une certaine 
“profession de foi” de panthéisme où l’humanité, estimée trop 
nombreuse, devient une sorte de « profanation » du monde 
divinisé. Il faut la sacrifier ! Vouloir réduire l’humanité supposée 
gênante a aussi un nom savant : le malthusianisme (du nom d’un 
politicien d’il y a quelques siècles). 
Il y a moins d’un mois, une femme enceinte me racontait la 
réaction de plusieurs de ses collègues de travail : « Comment 
peux-tu te permettre d’être enceinte ? Tu vas continuer à polluer 
la planète ! » Assez horrifiant, n’est-ce pas ? Bienvenue à toi, 
cher bébé ! Inversion et même perversion de la morale : la vie est 
“le mal”, la culture de mort est “le bien”. 
Ce n’est pas la planète qui est trop petite pour nous tous : c’est le 

cœur de l’homme qui est rétréci, atrophié, desséché, vieilli comme 
une vieille Babylone cruelle sorcière. C’est pire que fou. 
Déclarer qu’il n’y a pas de Dieu et que le monde c’est Dieu, c’est 
fou et dangereux. 
Du coup, il est intelligent et sain de comprendre que Dieu existe, qu’il 
existait avant le monde, qu’il a créé ce monde auquel il est toujours 
présent,  partout et en tout, mais sans en faire partie : il n’est pas comme 
un morceau du monde et le monde n’est pas comme un morceau 
de lui. L’immensité de Dieu lui donne d’être en tous lieux, sans être 
mesuré par eux, d’être “immense” (étymologiquement : in-mens, non 
mesuré ; sans di-mension). Étant à la fois 
très présent et très distinct, on dit qu’il est 
“transcendant”. Un philosophe comme 
Aristote, sans connaître la Bible, avait 
déjà deviné cela. Dieu est présent à toute 
sa création, mais lui est l’Être absolu, 
tandis que tout le reste n’est que par une 
participation qui n’est cependant pas 
une parcelle du divin, tout en dépendant 
de la puissance de Dieu. 
La Bible, elle, commence par cela : 
Dieu a créé le monde. Ce sont les deux 
premières pages de la Bible (Genèse 1 
et 2). Sans philosopher, elle donne 
déjà le résultat de la philosophie : Dieu 
est à l’origine du monde, distinct du 
monde, omniprésent à sa création et 
cependant transcendant sa création, 
le “Tout-Autre”. Et elle ajoute un 
autre élément essentiel : « Dieu vit 
que cela était bon. » De sorte qu’on 
a bien raison d’aimer la création, de 
la “sacraliser”, d’une certaine façon, 
c’est-à-dire de la respecter et de la protéger, mais pas de la 
diviniser. 
De plus, les deux premiers chapitres de la Genèse mettent 
l’homme à une place de premier rang dans cette création : c’est 
la seule créature à être « à l’image de Dieu » (Genèse 1,27), à 
recevoir une « âme » (Genèse 2,7), qui est, elle, peut-on dire, 
comme une étincelle de Dieu. 
De plus encore, Genèse 1 jusqu’à 2,4 dit 15 fois que Dieu crée 

en parlant : Dieu crée par sa Parole (qui n’est pas créée, c’est 
le Créateur qui parle). Cette Parole est quelqu’un en Lui-même, 
Dieu, c’est son Verbe. C’est une donnée courante de tout 
l’Ancien Testament, non seulement en Genèse 1-2,4 mais aussi 
en Is 40,26 ; 44,24 ; 48,13 ; Ps 32/33,6 ; 147,15 ; Judith 16,14 ; 
Si 42,15 ; 43,26. « Tout a été fait par lui. » Col 1,16. 
« Et le Verbe s’est fait chair. » Jn 1,14. C’est Jésus. Le Créateur 
s’est fait créature. Le fou de tout-à-l’heure pourrait m’objecter 
que c’est moi qui deviens fou : comment le Créateur peut-il se 
faire créature ? Saint Paul répond : « Ce qui est folie de Dieu est 

plus sage que les hommes, et ce qui 
est faiblesse de Dieu est plus fort que 
les hommes. » (1Co 1,15) Certes, 
cela n’oblige personne à croire. Il 
faut la grâce de la foi, mais elle est 
une harmonie merveilleuse avec la 
philosophie intelligente. 
Cela me permet d’insister sur un 
dernier point : le même Verbe de 
Dieu par qui tout a été fait, Jésus, 
s’est incarné, puis il est ressuscité, 
puis remonté au Ciel, pour être 
présent à toute la création, non 
pas comme une énergie divine 
confuse, cosmique, impersonnelle, 
mais comme une présence divine 
personnelle, souhaitant entrer en 
contact personnellement avec tout 
homme, avec toute ’’âme’’, cette 
“étincelle” qui est faite pour cette 
relation personnelle, par la grâce de 
la foi. 
A tout chercheur de Dieu sincère, je 

conseille de ne pas aller dans le rayon ésotérique de tel magasin 
de matière grise, mais de lire la Bible, d’abord les Evangiles. C’est 
là qu’il trouvera le contenu de la foi. Ce sont des idées claires et 
non confuses, ce sont des événements historiques et non des 
mythes, c’est la découverte d’un Dieu en Personne et non en 
“énergies” mystico-gélatineuses, folles, voire dangereuses. .

don Laurent LARROQUE, prêtre

« Dieu existe, il 
existait avant le 
monde qu’il a créé, 
monde auquel il est 
toujours présent, 
partout et en tout 
mais sans en faire 
partie. »
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Cosmologie et lois de la nature  
Toute la communauté scientifique, pendant de nombreux siècles, 
ne s’est jamais posé la question de l’origine de l’univers. Depuis 
Newton, le fonctionnement de l’univers est purement mécanique 
et donc prévisible. Il n’y a aucune place pour un quelconque 
hasard, ou encore moins pour un Dieu Créateur. Toutefois, en 
1878, Boltzmann fait une découverte à priori anodine…  
Il annonce laconiquement que « l’entropie d’un système fermé 
ne peut qu’augmenter ». Physiquement, cela implique un 
refroidissement de l’univers, et Boltzmann annonce donc une 
« mort thermique » inéluctable de l’univers. Sans rapport avec le 
sujet, cette découverte est pourtant fondamentale ! Si l’univers 
a une fin, c’est qu’il a eu un début ! Et ce début devait être très 
chaud, car la chaleur initiale ne s’est toujours pas dissipée. 
L’importance est telle que les philosophes athées (Marx et Engels) 
de l’époque s’en inquiètent.  
Les découvertes vont ensuite s’enchainer très rapidement. 
En 1915, Einstein publie la théorie de la relativité qui décrit le 
fonctionnement de l’univers. Celui-ci est décrit comme stable 
et sans mouvement. Il démontre 
également que le temps et l’espace 
sont indissociables. 
En 1920, Friedmann corrige les 
équations d’Einstein. La constante 
cosmologique publiée par ce dernier 
n’est pas exacte. Selon ce modèle 
mathématique, l’univers est en 
expansion. 
En 1929, Hubbles observe au 
télescope l’éloignement des galaxies 
et mesure ainsi la vitesse de croissance 
de l’univers. Einstein reconnait enfin 
son erreur et admet l’expansion de 
l’univers. 
En 1931, Lemaitre publie une théorie 
« de l’atome primitif ». Si l’univers a eu un début très chaud 
(Boltzmann) et qu’il est en expansion (Hubbles), pourquoi ne 
pas imaginer que ce début a été un point unique, concentrant 
l’intégralité de la matière et de l’énergie aujourd’hui connues ? Cet 
atome primitif serait le commencement du temps et de l’espace 
(Einstein) d’une entropie très faible et surtout d’une très grande 
chaleur. 
En 1933, Gamov prédit que si la théorie de l’atome primitif est 
juste, s’il y a eu une chaleur initiale, alors on doit en retrouver 
une trace dans l’univers. Il reprend les travaux de Hubbles et de 
Boltzmann et estime que la chaleur initiale de l’univers devait être 
de 3 000°K et que l’univers est aujourd’hui 1 000 fois plus grand 
qu’à l’époque où le rayonnement a été émis. Il publie un résultat 
en estimant donc la température de l’univers autour de 3°K. 
En 1964, Penzias et Wilson mesurent par accident un 
rayonnement parasite, constant et venant de toutes les directions 
de l’univers. Dike et Peebles interprètent ces résultats. Il s’agit du 
rayonnement fossile prédit par Gamov.  
Il a pour valeur 2.7°K. Il s’agit de la température de l’univers, 
chaleur résiduelle de l’explosion de l’atome primitif !  
Cette découverte prouve ainsi scientifiquement la théorie de 
Lemaitre concernant la création de l’univers. Or, si l’univers a été 

créé, on peut intellectuellement s’attendre à ce qu’il soit ordonné 
à certaines règles et à ce qu’il ait une finalité. 
Les travaux de Boltzmann nous donnent des renseignements sur 
l’état initial de l’univers. En effet, si l’entropie ne peut qu’augmenter, 
c’est donc qu’elle a dû être initialement extrêmement basse. 
Or, une entropie basse se traduit par un ordonnancement des 
particules très élevé. Le Big Bang n’est donc pas une explosion 
dans laquelle le désordre règne et où le résultat est aléatoire. Tout 
au contraire, chaque particule, chaque force étaient exactement 
là où elles devaient être. Le Big Bang a été incroyablement 
précis ! Tellement précis qu’il a donné naissance à l’univers que 
nous connaissons. La probabilité d’un tel univers est  de 10-200. 
Dans la pratique, l’univers est régi par quatre grandes forces. On 
a ainsi la force de gravité, les interactions nucléaires fortes, faibles 
et l’interaction électromagnétique.  
Les liens entre ces quatre forces sont décrits par une vingtaine 
de constantes physiques (Constante de gravitation1, charge de 
l’électron, constante de Planck, constante cosmologique etc…). 

Chacun de ces chiffres a une valeur 
numérique extrêmement précise, 
attribuée lors du Big Bang. 
Ces chiffres et ces interactions 
décrivent le comportement entier 
de l’univers, de l’infiniment grand 
à l’infiniment petit. De la batterie 
de téléphone à un arc-en-ciel, en 
passant par la croissance d’une 
plante, l’univers entier est régi par ces 
quatre lois et ces quelques chiffres, 
attribués au cours des 10-43 premières 
secondes de l’univers. 
N'y aurait-il pas une intelligence à 
l'origine de cet univers ?

Dominique ROYAL 

Dossier spécial La splendeur de la création

« Chaque particule, 
chaque force étaient 
exactement là où 
elles devaient être. »

1 Par exemple G=6,67430×10-11 m3.kg-1.s-2
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La loi naturelle est-elle encore 
une source de droit ? 
Pour résoudre le conflit entre les lois en vigueur et les convictions morales 
personnelles ou les prescriptions religieuses, il est fait appel à des droits de nature 
universelle, tels que la liberté de pensée, de conscience et de religion. Ces principes 
fondamentaux, considérés comme supérieurs aux autres droits et obligations, sont 
inscrits dans des textes à valeur constitutionnelle et des conventions internationales. 
Mais garantissent-ils le respect du droit naturel ? 

La notion de loi naturelle vient de la philosophie grecque. Pour 
Aristote, l’homme ne peut être heureux que s’il vit selon sa 
nature qui est de raisonner et de chercher la justice. Il a donc 
une inclination naturelle à faire le bien. Les Pères de l’Eglise ont 
développé cette idée à la lumière de la Révélation biblique, en 
observant que des préceptes naturels, comme l’interdit du 
meurtre, du vol ou de l’inceste, existent même chez les Païens, 
malgré le péché originel qui a obscurci la conscience humaine.  
La Bible ne distingue pas la loi naturelle de la loi divine, mais la 
référence à la loi naturelle est implicite dans le Livre de la Genèse 
et directement liée à la création de l’homme à l’image de Dieu.  
Jésus y fait allusion lorsqu’il dit, à propos de la répudiation, 
pourtant autorisée par la loi mosaïque : « Au commencement 

de la création, Dieu fit l’homme et la femme »… « Que l’homme 
donc ne sépare pas ce que Dieu a uni» (Mc, 10, 6 à 9). Saint 
Paul observe que, dans certains cas, « des païens privés de la Loi 
accomplissent naturellement les prescriptions de la Loi »… « Ils 
montrent la réalité de cette loi inscrite en leur cœur, à preuve le 
témoignage de leur conscience ainsi que les jugements intérieurs 
de blâme ou d'éloge qu'ils portent les uns sur les autres »
(Rm 2, 14-15). 
Saint Jean Chrysostome, à la fin du IVème siècle, distingue trois 
sources de droit : la loi naturelle, inscrite par Dieu dès l’origine 
dans le cœur humain ; la loi divine, promulguée par Moïse, qui 
fixe des devoirs envers Dieu et rappelle des principes de droit 
naturel et qui sera portée à sa perfection par le Christ ; enfin 

les lois civiles nécessaires à la vie en société qui viennent, elles 
aussi, de la conscience humaine. Au XIIIème siècle, saint Thomas 
d’Aquin définit la loi naturelle comme une « participation de la loi 
éternelle dans la créature raisonnable » (ST, IA-IIAE, q. 91, a. 2). 
Elle reste donc la même en tout temps et en tout lieu, quoiqu’elle 
puisse varier dans ses modalités d’application, ce qu’il appelle 
le « droit des gens ». Le Compendium du Catéchisme de 
l’Eglise catholique, promulgué en 2005, résume ainsi la doctrine 
consacrée par la tradition : « la loi naturelle, inscrite par le Créateur 
dans le cœur de tout homme, consiste en une participation à la 
sagesse et à la bonté de Dieu. Elle exprime le sens moral originel 
qui permet à l’homme de discerner, par la raison, le bien et le mal. 
Elle est universelle et immuable et 
elle pose les bases des devoirs 
et des droits fondamentaux 
de la personne, ainsi que de la 
communauté humaine et de la 
loi civile elle-même » (n° 416). 
L’observance de ces préceptes 
est nécessaire au Salut (n° 430). 
Après la Renaissance, cependant, 
la recherche philosophique a 
brouillé la notion de loi naturelle en 
lui attribuant des contenus divers, 
détachés de l’idée de conscience 
morale inscrite dans le cœur 
humain. Au XVIIème siècle apparaît 
le concept de contrat social. 
Pour vivre ensemble, les humains 
renoncent à certaines libertés mais conservent des droits venant 
de la nature qui fixent la limite des droits de l’Etat.  La Déclaration 
des droits de l’homme et du citoyen de 1789 définit ainsi comme 
« droits naturels et imprescriptibles de l’homme » : « la liberté, la 
propriété, la sûreté et la résistance à l'oppression ». Les textes 
plus récents de protection des droits humains emploient plutôt 
l’expression de droits et libertés fondamentaux. Ce sont, pour une 
large part, des droits naturels au sens de la tradition chrétienne 
(tels que le droit à la vie, ou le droit de se marier et de fonder une 
famille, consacrés, notamment, par la Déclaration universelle des 
droits de l’homme de 1948). Mais la notion de devoir est réduite 
à sa plus simple expression. Les droits fondamentaux restent 
conçus comme un rempart contre les abus du pouvoir politique.  
A partir du XIXème siècle, de puissants courants idéologiques 
dénient l’idée même de loi naturelle, associée à celle de nature 
humaine. Les positivistes n’accordent de valeur qu’aux normes 
de droit en vigueur. Les matérialistes nient l’existence de l’esprit et 
Karl Marx ne reconnaît, comme droits naturels, que les nécessités 
élémentaires et vitales. Les existentialistes athées professent qu’il 
n’y a pas de nature humaine et que l’homme détermine librement 
ses propres valeurs. Et pour les relativistes, très influents de nos 
jours, il ne peut y avoir de principes universels, les valeurs morales 
dépendant du contexte historique et culturel.  
Si l’homme ne se conçoit plus comme une créature à l’image 
de Dieu, avec ses dimensions de grandeur et de finitude, mais 
comme un simple produit, intelligent, de l’évolution, la dignité de 
chaque personne humaine, bien que reconnue et protégée par des 
textes comme la Déclaration universelle des droits de l’homme ou 
la Convention européenne des droits de l’homme et des libertés 
fondamentales, perd son fondement essentiel. Même le droit à 
la vie peut devenir relatif, comme l’illustre le « droit fondamental 

à l’interruption volontaire de grossesse » voté par l’Assemblée 
nationale le 26 novembre 2014 (résolution n° 433). Dans le même 
temps, s’il n’y a plus de loi divine inscrite dans la nature humaine, 
il n’y a plus de limite à ce que l’homme peut faire pour réaliser 
ses projets ou ses désirs : changement de sexe, hybridation 
de l’espèce humaine avec des animaux, tout est possible… Le 
rôle des lois bioéthiques ne consiste plus qu’à accompagner le 
"progrès" scientifique.  
Face à ces dérives, l’Eglise rappelle avec constance qu’il existe une 
loi inscrite par Dieu dans la nature humaine qui peut être connue 
par la raison et qui interdit de justifier un acte intrinsèquement 
mauvais par une intention juste (cf. St Jean-Paul II, Veritatis 

Splendor, n° 72, 79 et 80).  
Le pape François, commentant le Livre 
de la Genèse, observe que « l’harmonie 
entre le Créateur, l’humanité et l’ensemble 
de la création a été détruite par le fait 
d’avoir prétendu prendre la place de 
Dieu, en refusant de nous reconnaître 
comme des créatures limitées » et que 
notre responsabilité vis-à-vis de la terre qui 
nous a été donnée « implique que l’être 
humain, doué d’intelligence, respecte les 
lois de la nature et les délicats équilibres 
entre les êtres de ce monde » (Laudato Si’, 
n° 66 et 68). L’accomplissement parfait de 
la loi naturelle, qui concerne nos rapports 
avec la création tout entière, oblige à 
renoncer à la toute-puissance.  

Marie Josèphe BERAUDO 

« Le droit naturel 
interdit de justifier un 
acte intrinsèquement 
mauvais par une 
intention juste. »
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Dieu dans les bienfaits
de la nature 
« Loué sois-tu, mon Seigneur, pour sœur notre mère la terre, qui nous soutient, nous 
gouverne et produit divers fruits avec les fleurs colorées et l’herbe », s’exclamait 
saint François d’Assise. Le soleil, la lune, les astres, la lumière du jour manifestent 
la gloire divine. On pourrait en dire autant de la diversité des oiseaux du ciel, des 
étonnantes créatures des fonds sous-marins, de la beauté des plantes et des 
fleurs. Dieu, en tant que créateur de l’univers, se préoccupe de la nature. 

Puissance et intelligence de Dieu pour impulser cette genèse, 
répartir les particules en un ordre précis, organiser les atomes et 
les molécules, en des êtres de plus en plus complexes ! 
Quelle puissance aussi pour maintenir la danse des planètes en 
un équilibre parfait. 
Un soir d’été, observez le ciel avec ses étoiles, Vénus, la lune !  
Dieu a créé tout cela et, par sa parole transcrite dans la Bible, il 
nous a aussi fait part de son plan de création et du soin afférent 
qu’il nous a originellement confié. La nature est un don de Dieu. 
Dieu a voulu que les oiseaux se nourrissent sans nous. Mais 
Dieu a aussi voulu que les hommes soient cueilleurs, chasseurs, 
pêcheurs, et les humains doivent donc coopérer avec Dieu pour 
promouvoir l’épanouissement bien ordonné 
de leur environnement. 
Même s’il est vrai que la nature est mise à mal 
par les activités de l’homme, Dieu, pourtant, 
continue à la soutenir ainsi que ses habitants. 
Au cours de l’histoire, certaines personnes 
proches du Seigneur ont reçu le don 
particulier de comprendre mieux que d’autres 
les bienfaits de la nature et de quelle manière 
l’homme pouvait les utiliser, coopérant ainsi à 
l’œuvre de Dieu. 
Tel fut le cas d’Hildegarde de Bingen, une 
moniale bénédictine allemande, née en 1098 et morte le 17 
septembre 1179. Cette sainte au service de Dieu et de la nature, 
docteur de l’Église, a développé de nombreux talents. Auprès 
de Dieu, elle travaille sur trois cents plantes, étudie la santé et 
s’intéresse à son amélioration. Elle est ainsi une figure marquant 
l'apogée de la médecine monastique à la fin du haut Moyen Âge.  
Autre exemple : Paracelse, médecin, philosophe et alchimiste, 
mais aussi théologien laïc du XVème siècle, disait : « La nature est 
le plus grand médecin, l’homme vient après ». 
Plus près de nous, Maria Treben, herboriste et auteur autrichienne 
du XXe siècle, est devenue célèbre grâce, notamment, à un de ses 
livres : "La Santé par la pharmacie du bon Dieu’’. Dans ce livre, 
elle explique comment Dieu a mis dans la nature tout ce qu’il faut 
pour se soigner. 
Prenons quelques exemples de ces bienfaits de la nature ainsi 
découverts ou redécouverts, avec notamment ces "mauvaises 
herbes" qui n’en sont pas … 
Le pissenlit : ses feuilles sont bonnes pour le foie et pour les reins ; 
en salade pour les jeunes pousses ou bien en tisane, séchées.  

L’ortie est reminéralisante. Elle contient, en effet, de nombreux 
minéraux : le fer, le calcium, le magnésium et le silicium. La ronce 
soulage nos maux de gorge, en gargarisme. Le plantain, les 
allergies printanières ainsi que la toux. De plus le plantain pousse 
toujours près des orties, il apaise instantanément les piqûres 
d’ortie ! N’oublions pas non plus que l’aspirine a été découverte 
dans l’écorce du saule. La chimie a pu préparer rapidement un 
acide acétylsalicylique qui est vendu par tonnes dans le monde 
(40 000 tonnes, 80 milliards de comprimés). 
D’ailleurs, près des monastères, on trouvait toujours un jardin de 
plantes simples. Ces jardins étaient composés de framboisiers, 
romarin, menthe, sauge, mélisse, coquelicots, oliviers, lavande... 

Le jardin des monastères médiévaux était 
"l’infirmerie". Les moines préparaient les 
onguents, les liqueurs, et soignaient la 
population. 
Nos petits scouts, dont le mouvement a été 
créé par Robert Baden-Powell, au début du 
XXème siècle, sont un peu les héritiers de cette 
tradition de proximité avec Dieu à travers 
le contact avec la nature. Ils s’efforcent de 
développer : le sens de Dieu, le sens des 
autres, mais aussi le respect, la confiance, la 
justice et l’autonomie dans la nature. 

Nos balades dans 
la nature, comme 
le soleil, la lune, les 
astres, la lumière du 
jour, nous permettent 
de contempler la gloire 
divine.   
Quand nous sommes 
dans la nature, seuls, 
dans l’Estérel par 
exemple, disons juste 
cette prière : Merci 
mon Dieu d’avoir fait 
tout cela pour nous !

Jacqueline BAQUÉ

« La nature
est un don
de Dieu. »
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Hildegarde de Bingen écrivant Scivias, 

un ouvrage sur ses visions  
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Laudato si !  
Le 24 mai 2015, le pape François publie sa deuxième encyclique : « Laudato si », 
« Loué sois-tu ».  Le titre reprend le Cantique des créatures de François 
d’Assise (1182-1226). Le retentissement de « Laudato si » a été considérable, dans 
et au-delà de l’Eglise, tant son sujet est primordial et son approche pertinente.  

Le pape reprend, notamment, les travaux de saint Jean-Paul II 
et de Benoît XVI. Cela montre la préoccupation de l’Eglise 
envers l’environnement. Dans cette encyclique, le pape exprime 
son souci de la « maison commune » et appelle à une véritable 
conversion écologique ; c’est une responsabilité de tous les êtres 
envers la terre… et la mer. L’approche du pape est pertinente 
car elle a le mérite d’être « intégrale ». Il développe six thèmes 
indissociablement liés ; en premier lieu un diagnostic : « ce qui se 
passe dans notre maison » ; la terre, appelée « notre sœur » par 
François d’Assise, est une mère nourricière à honorer. Le pape nous 
met vivement en garde et cite le patriarche Bartholomée : « polluer 
est un crime contre nous-même et un péché contre Dieu ». 
La « culture du déchet » est ainsi dénoncée, qui affecte non 
seulement notre quotidien mais aussi les personnes exclues, de 
l’embryon au vieillard. L’écologie revêt ainsi une approche sociale 
qui doit intégrer la justice. Le pape rappelle qu’« à cause de nous, 
des milliers d’espèces ne rendront plus gloire à Dieu ».  
Ainsi, « L’évangile de la création », le deuxième thème de 
l’encyclique, montre avec force que la terre est un don de Dieu 
fait à l’homme et que, s’il est appelé à la « dominer » (Gn 1, 28), 
il convient d’en prendre le plus grand 
soin. Les lois de la nature sont inscrites 
par le Créateur au fond de chaque 
créature et s’y soustraire serait un 
désordre destructeur souhaité par 
l’Adversaire.  Par ailleurs, le pape 
insiste sur le mystère de l’univers en 
tant que création : « pour la tradition 
judéo chrétienne, dire création, c’est 
plus que nature, parce qu’il y a un 
rapport avec un projet de l’amour 
de Dieu ». C’est la raison d’être de la 
création. La volonté de Dieu est que 
nous soyons acteurs de ce projet avec 
respect et soin de la nature. « Tout 
l’univers matériel est un langage de l’amour de Dieu ». Citant les 
évêques brésiliens, le pape nous appelle à stimuler en nous les 
« vertus écologiques » sans omettre l’existence d’un ordre naturel 
et rappelle la « distance infinie entre la nature et le Créateur ». 
L’écologie intégrale développée par le pape commence alors 
à se dessiner : « tout est lié, il faut une préoccupation pour 
l’environnement unie à un amour sincère envers les êtres humains 
et à un engagement constant pour les problèmes de la société. »  
Le troisième thème développe la racine humaine de la crise 
écologique. Jamais l’humanité n’a eu autant de pouvoir sur 
elle-même, comme en témoignent les progrès scientifiques 
inédits, pour le meilleur et pour le pire. La question du progrès 
est ainsi posée ainsi que notre rapport à celui-ci. Ni naïveté, ni 
catastrophisme excessif, en revanche une prise de conscience 

immédiate s’avère nécessaire. Or le pape écrit « qu’on prend en 
compte les leçons de la détérioration de l’environnement avec 
beaucoup de lenteur ». A l’inverse, « la culture écologique ne peut 
pas se réduire à une série de réponses urgentes et partielles aux 
problèmes qui sont en train d’apparaître ».  
L’écologie intégrale constitue le quatrième thème et le cœur de 
l’encyclique. L’écologie est économique, sociale, culturelle et 
se décline dans la vie quotidienne. L’environnement est perçu 
comme une relation entre la société et la nature. « Nous sommes 
inclus en elle, nous sommes enchevêtrés avec elle ».  
Les deux dernières parties nous invitent à agir et à adopter une 
« spiritualité écologique ». Si des avancées sont constatées, les 
sommets mondiaux n’ont guère répondu aux attentes. Le pape 
dénonce la « myopie de la logique du pouvoir qui ralentit l’agenda 
environnemental », en rappelant que « le temps est supérieur à 
l’espace ». Un discernement doit être opéré afin d’engager des 
actions en se demandant si cela répond au « développement 
intégral ». Le rôle de l’Eglise est d’appeler à un débat honnête et 
transparent afin de prendre en considération le « bien commun » 
pour un « nouveau commencement ». Les doctrines ne suffisent 

plus, c’est la raison pour laquelle une 
mystique s’impose. Enfin, un appel 
à la sobriété est formulé en prenant 
conscience que « moins est plus ». Le 
texte s’achève par une invitation forte 
à la prière pour notre mère la terre. 

François-Xavier GOURIOU 

« Tout l’univers 
matériel est un 
langage de l’amour 
de Dieu. »
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Aquèu Bèu Estèreu !   
Toute ma jeunesse, nous nous rendions en famille au pèlerinage de 
la Sainte-Baume, celle de saint Honorat, la nôtre, celle de l’Estérel, 
tous les premiers dimanches de mai, à pied depuis le Gratadis, 
pour assister à la messe célébrée en provençal par l’abbé Petit, 
curé de Raphèle-les-Arles, personnalité haute en couleur, fervent 
félibre et défenseur de la « Lengo nostro ». 
Le temps était souvent gris, pluvieux, mais la messe était toujours 
célébrée dehors sur l’esplanade, en dessous de la grotte, au beau 
mitan des roches rouges et roses et sous les grands chênes. Et 
tous les ans l’abbé Petit nous sermonnait en provençal sur la 
vie et l’exemple de saint Honorat, fondateur en 400 du premier 
monastère du monde occidental, l’abbaye de Lérins, pépinière de 
saints et d’évangélisateurs et sur la 
création, nous exhortant à considérer 
la beauté de la nature qui nous 
environnait, comme s’il la découvrait 
chaque année, don de Dieu : 
« Dièu a creat aquèu bèu Esterèu, 
lou bèu soulèu, li bèu roucas… », 
s’émerveillant chaque année de la 
beauté de la création spécialement 
dans cette rare contrée rose de la 
Provence, reste des anciens massifs 
granitiques du primaire ayant résisté 
aux assauts du jeune massif alpin 
au quaternaire, calcaire et blanc. Je 
garde encore en mémoire, les mots, 
les intonations de ce vieux prêtre qui 
rendait grâce au Dieu créateur, thème 
qui n’est guère repris dans les sermons 
dominicaux.  Comme à Assise, d’où 
je reviens, n’hésitons pas à dire, 
dans les lieux qui nous sont familiers 
et que peut-être nous ne voyons 
plus ni ne sentons plus, « Louons le 
Seigneur...», mais que cette louange 
ne soit pas seulement centrée sur 
les lieux exceptionnels, les grandes 
choses ou les grands moments, mais 
dans toutes les beautés de la vie 
quotidienne. Ressentons la grâce de la création dans des lieux 
ordinaires, mais qui nous ravissent le cœur et l’âme : la lumière du 
matin, prenant un café sur le vieux port de Saint-Raphaël, l’odeur 
des tilleuls en juin, un talus de chemin de fer rouge de coquelicots, 
et ainsi réapprenons à goûter les plaisirs simples de la vie, dons 
de Dieu. Rien en ce monde ne nous doit être indifférent comme 
le dit le Saint-Père. En visitant pour la première fois la grotte de 
saint François à l’Eremo dei Carceri à Assise, j’ai été frappé par la 
similitude avec la grotte de saint Honorat, le lieu de prières, le lieu 
du repos, sauf qu’à Assise, tout est merveilleusement conservé, 
entretenu et préservé.  
On peut ainsi mieux se recueillir et partager cette belle nature 
avec saint François, prier avec lui et en lui et louer le soleil, les 
plantes et les animaux… avec tous nos frères venant du monde 
entier, tels des pèlerins pakistanais chantant pour se donner 
courage dans leur ascension. Pourquoi ne le ferions-nous pas 

ici, dans l’Estérel, dans la grotte de notre grand saint Honorat ? 
Ne serait-il pas temps de restaurer ce lieu saint dignement, de le 
protéger tout en en faisant une étape de prière et de pèlerinage, 
de moments de retraite, pour notre vie intérieure débordée par la 
vie quotidienne qui nous dévore par mille sollicitations « au milieu 
du bruit constant, de la distraction permanente et anxieuse, ou 
du culte de l’apparence » 1? Reliés à la nature, préparés par la 
marche à travers le maquis, par l’ascension et son symbole fort, 
comme à Notre-Dame de la Garde à Marseille, nous pourrions, 
par des moments spirituels, nous relier à la terre et aux merveilles 
de la création, chanter et prier, philosopher, échanger, profiter 
du silence, méditer, développer notre capacité d’admiration, 

d’émerveillement, seul ou en groupe, 
accompagnés ou guidés… 
J’ai construit un oratoire pour saint 
Honorat sur le chemin qu’il emprunta 
de la plage d’Agay vers cette grotte 
du cap Roux et lorsque je m’y rends, 
ma prière est pour cet apôtre pour 
lui demander de protéger la forêt 
de pins maritimes qui a maintenant 
plus de trente ans, d’éloigner le feu 
et de préserver notre Estérel de tous 
les envahisseurs… Asseyons-nous 
sur le banc en face de l’Oratoire et 
contemplons la mer Méditerranée et 
la rade d’Agay, le cap du Dramont, 
le golfe de Grimaud et Saint-Tropez, 
les Maures, le chemin qui monte au 
sommet du Rastel, et au loin le Marsaù, 
imprégnons-nous de cette forêt de 
pins maritimes et de pins laricio, 
de chênes-lièges, des beaux cistes 
ladanifères blancs tachés de pourpre 
et des cyprès, symbole des prières qui 
montent vers le ciel… Et, parvenus à 
la Sainte-Baume, rendons grâce pour 
cette création, la beauté et la sérénité 
qu’elle nous donne, prions ensemble 
et demandons la confiance et la 

bienveillance envers la Création et envers tous nos prochains. Le 
rayonnement spirituel de ce temps de prière et de contemplation, 
dans un paysage fameux, pourrait aussi contribuer à rassembler 
nos frères et sœurs, concitoyens, touristes, vacanciers et visiteurs.

Frédéric d’AGAY 

« Ressentons 
la grâce de la 
création dans des 
lieux ordinaires, 
mais qui nous 
ravissent le cœur 
et l’âme (...) et 
ainsi réapprenons 
à goûter les plaisirs 
simples de la vie, 
dons de Dieu.  »

1 Lettre encyclique Laudato Si’ du Saint-Père François sur la 
sauvegarde de la Maison commune, p.171.
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Massif de l’Estérel
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BAPTÊMES 
NOTRE-DAME DE LA VICTOIRE
Sandra IVANI-NKOMA
Vaiana DAUNAY
Naila KOUKI
Matthieu JOLY
Laurent-Marie NOËL
Lily FAURE-BRAC
Louis FAURE-BRAC
Bastien BARRÉ
Doria DAUXAIX
Louis SIX
Antonio TORRICO-GONZALEZ 
ALARCON MANZANO
Louis DI POMPEO
Giulia LOMBARD
Ariane LABADIE-RÉGIS
Sacha LEVASSEUR
Pauline GRAMMATICO
Paul GENDRONNEAU
Victoria DA COSTA
Ella LE GALL
Keylon BAS
Mélia BENOIST
Lyvia LUCIANI
Gabriel BLAIRON
Romy BLONDEEL
Valentin GALLO

NOTRE-DAME DE LA PAIX
Lucas AYMERIC-REMY
Zélie ROUGELET
Raphaël MARAMBAUD
Yvan MULLER
Alexandre SANTIN
Adèle ZUPANCIC
Rosalia WILHELM
Amalia ZILIANI

Nos joies et nos peines
Du 20 mars 2023 au 30 juin 2023

Milo PHILY
Louise de BEAUDRAP
Kiara BEGUIER

BOULOURIS
Maxence DELRIO
Giulia DELLI ZOTTI
Milo THOMAS
Nohan THOMAS
Lucie KUSIGERSKI
Abel MEYER

SAINTE-BERNADETTE
Freya NEVERS
Lou BONNET
Johan BIANCHINI
Mila AMATO GREGOIRE
Louis CORDANI
Camille VIGIER
Victor GUIGNERY
Nina SILVESTRE MERLEN
Lorélia CHATIN
Elaïa CHATIN
Sofia COMBALAT
Léna MORALES
Juliette KILIAN

AGAY-LE DRAMONT
Camille DOUSSA

 
MARIAGES

NOTRE-DAME DE LA VICTOIRE
Jonathan CABOT et Guilaine DAUNAY
Vianney DECRÉME et Inna AKHTYRSKA
Philippe PARENT et Géraldine JEANNE
Malachi SAMUELS et Emeline ALBERICI
Yanis OUMNIA et Sarah WEBER
Pierre DEMARQUETTE et Clémence 

FARABET
Jean-Baptiste VALTON et Céline 
TAVERNELLI
Nicolas GRANGER et Christel GOMEZ
Théo DELPIERRE et Marine BARBARIN
Quentin MARIAUX et Mélannye PIEAU
Marc INNOCENTI et Lucie PEREZ
Alexandre KILIAN et Roxane DINANT
Marc MARIN et Claudine LONG KIM AHN
Alexandre SCHNEIDER et Laura 
MARINOVIC

BOULOURIS
Xavier VISONA et Maria LEMARA
Joël SAUVARD et Mireille SAUVARD

SAINTE-BERNADETTE
Patrice TAGLIAFICO et Katia MOHAMED
Godefroy DENIZOT et Alicia PORCU
Clément LEGUAY et Marion HIRAUX
Joseph LUCI et Julie GUIET

AGAY-LE DRAMONT
Alexis ANCIAUX et Louise TAISNE

OBSÈQUES
NOTRE-DAME DE LA VICTOIRE
Gilberte REGNIER
Chrystèle MOLINIER
Robert FORMENTINI
Henri NÉGRON
Louis DOLONNE
Anne BARDOLLET
Henri PILTANT
Gilbert HONORE
Gisèle NÉGRON
Colette LECLERCQ
Gisèle MARGERIE

Denise CORRE
Chantal GUILBAUD
Richard JACQUES
Armande TUR
Léo CUSSET
Pierre CAMUSAT
Elisabeth JACINTO
Rose HUCHET
Camille GENESTIER
Daniel MENGUAL
Jean-Marc PROUPIN
Véronique TRUC
Robert BIANCHINI
Sylvie CHABAUD
Pierre BAGNOLINI
Sylvie VANDENBERGHE
Georgette BÉNARD

NOTRE-DAME DE LA PAIX
Théo HEINEN
Elisabeth HEDA
Nathalie WAGNER
Robert ROUX
Germaine PIERRE
Claude LABETA
Jacques CHABOUD
Noëlle CHARDON
Roger VELIN
Luce BAHRI
Gisèle CHASSETUILLIER
Patricia BONNET
Danielle DESMET

BOULOURIS
René WILHELM
Michel DESCAMPS
Béatrix MAUBOURGUET
Marcel KNAFF
Jacqueline MIGNOT
Christian ROMESTIN
Vincent GIAGOMINO
Paule ALLONGUE
Marguerite GIANCANA
Dino TUREAU
Jean-Claude HENNEQUIN

Jean BUSSI
Maria RAMOS
Juan ZAMBRANO

SAINTE-BERNADETTE
Maryse LITAUDON
Irène VINCENT
Jeannine REGNIER
Josette GOURNAY
Marie-France DEMBLON
Jean LEMOUT
Christian REMOND
Toussaint CANARELLI
Maurice PRAT
Solange DENIS
Elisabetta DI FRANCESCO
Jacqueline ARMINGAUD
Janine TETAR
Fodio ADIA
Alice LEBORGNE
René AUBER
Huguette COSTA
Marie-Louise DAMEME
Léon SAHAGUIAN

AGAY-LE DRAMONT
Jean Pierre MARTIN
Anne Marguerite du BOISGUEHENNEUC
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"  P o u r  d o n n e r  t o u t  s o n  s e n s  a u  p a r c o u r s  d e s  f u n é r a i l l e s "
 

P O M P E S  F U N È B R E S   &  C O N T R A T  O B S È Q U E S
SERVICE CATHOLIQUE DES FUNÉRAILLES

Fréjus  04 94 83 46 51
Toulon  04 94 01 70 95

24h/24
-

 7J/7
 

accue i l .83@ s -c - f .o rg

 

N'HÉSITEZ PAS,
FAITES PARAÎTRE
VOTRE PUBLICITÉ
plus d'infos :

secretariat@paroissesaintraphael.fr

PFVE

POMPES FUNÈBRES MARBRERIE DU VAR EST
Complexe funéraire - Contrats Obsèques 

PERMANENCE : 7j/7 - 24h/24
850 avenue de Lattre de Tassigny - 83600 FREJUS 

197 avenue du Général Leclerc - 83700 SAINT-RAPHAËL 
Mail : pf.varest@gmail.com

Tel : 04 94 53 01 32

04.94.97.67.61 
490 rue de la tuilerie

83520 Roquebrune sur Argens

Merci à nos annonceurs grâce à qui ce journal vous est offert

Favorisez vos achats chez eux !



Loué sois tu, mon Seigneur, avec toutes tes créatures,
spécialement messire frère soleil,
par qui tu nous donnes le jour, la lumière :
il est beau, rayonnant d'une grande splendeur,
et de toi, le Très Haut, il nous offre le symbole.
Loué sois tu, mon Seigneur, pour sœur lune et les étoiles :
dans le ciel tu les as formées,
claires, précieuses et belles.
Loué sois tu, mon Seigneur, pour frère vent,
et pour l'air et pour les nuages,
pour l'azur calme et tous les temps :
grâce à eux tu maintiens en vie toutes les créatures.
Loué sois tu, mon Seigneur, pour sœur eau qui est très utile
et très humble précieuse et chaste.
Loué sois tu, mon Seigneur, pour frère feu
par qui tu éclaires la nuit :
il est beau et joyeux,
indomptable et fort.
Loué sois tu, mon Seigneur, pour sœur notre mère la terre,
qui nous porte et nous nourrit,
qui produit la diversité des fruits,
avec les fleurs diaprées et les herbes.
Loué sois tu, mon Seigneur, pour ceux
qui pardonnent par amour pour toi ;
qui supportent épreuves et maladies :
Heureux s'ils conservent la paix,
car par toi, le Très Haut, ils seront couronnés.
Loué sois tu, mon Seigneur,
pour notre sœur la mort corporelle,
à qui nul homme vivant ne peut échapper.
Amen

Cantique des créatures

Prier
1minute

pour

François d'Assise (1181-1226) - Vitrail de l'Eglise de la 
Réconciliation - Taizé (France)


